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LE TUMBLR
GAME OF THRONES
Elle est longue l’attente pour 
la cinquième saison de Game 
of Thrones… Alors avant d’être 
au printemps 2015, on peut 
toujours se rabattre sur ce blog 
qui imagine les personnages de 
la série mais version Monsieur et 
Madame. 
mrandlittlemissgot.tumblr.com

MUSIQUE
GROOVESHARK
La plateforme américaine de 
streaming musical vient d’être 
condamnée par le tribunal de 
New York. Le procès a été initié 
par trois majors. Grooveshark 
offre du streaming musical 
gratuit depuis 2007 sans jamais 
avoir reversé de royalties. Ses 
dirigeants se défendent en disant 
qu’ils essayent de trouver un 
accord depuis le début.

VINTAGE
ARCADE IS BACK
Et si on vous disait qu’il existe un 
site où vous pourriez rejouer aux 
jeux d’arcades de votre enfance ? 
Oui, oui, vous ne rêvez pas. 
Donkey Kong, Street fighter II, 
Pack man, Space invader… 
Tout est dispo en ligne
en format flash sur 1980-games.
com

David Jablow, un jour, trouve le dessin inachevé 
d’une pin-up. L’artiste décide de lancer le 
Doodler project et d’imaginer cette femme 
dans différentes scènes qu’il dessine lui-même. 
Imagination quand tu nous tiens…
Plus de version sur doityourselfdoodler.com

CROWDFUNDING
BRIEF.ME
Ce nouveau média cherche des 
bêtas testeurs pour voir si leur 
concept peut marcher. L’idée 
de Brief.me c’est de proposer 
chaque jour, sous forme d’un mail, 
des contenus enrichis, des liens, 
des éclairages. La newsletter, un 
bon moyen de lutter contre la 
surconsommation d’infos sur le 
net ?
Plus d’infos sur ulule.com/briefme

RETROUVEZ-NOUS SUR 
facebook.com/tmv.tours

RÉAGISSEZ SUR
twitter.com/tmvmag_tours

SOCIAL
ANTI-FACEBOOK
En version béta depuis mars 
2014, Ello est aujourd’hui 
disponible. Ce nouveau réseau 
social propose une sorte de 
modèle à l’inverse de Facebook. 
Son idée, c’est de protéger 
un maximum l’identité de ses 
membres, sans publicité. Il faut 
être obligatoirement invité pour 
en faire partie.
Plus d’infos sur ello.co
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HUISSIER
PROFESSION
MAL AIMÉE

reportage par Antonin Galleau

L’huissier est un rouage méconnu de la justice.  
À l’heure où le projet de réforme des professions 
réglementées secoue le métier, nous avons suivi 
un professionnel dans son travail quotidien.
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ne vague déferle sur la place du 
palais de justice de Paris. Plus 
de 4 000 manifestants scan-
dent « casse sociale », « justice 
privée ». Drapés de leur robe 
noire, les huissiers sont dans 
la rue. Cette scène a eu lieu le 

15 septembre dernier. Depuis cette 
mobilisation, une concertation a été 
ouverte par l’État entre le ministère 
de l’Économie, celui de la Justice et 
les huissiers. Mais cette mobilisation 
sans précédent a mis en lumière une 
profession réglementée peu con-
nue du grand public. « Ma première  
manifestation », confie Maître H, 
huissier de justice. Accompagné de 
ses quatre salariés, il a protesté contre 
le projet de réforme des professions 
réglementées. « Dommage. Ça n’a 
fait que quelques secondes au journal 
télévisé. »
Dans son étude, Maître H a accepté 
de nous recevoir pour parler de son 
quotidien. « Bienvenue chez les nan-
tis », lance-t-il ironiquement. À cet 
accueil souriant, succède une courte 
visite de l’étude. Papier peint pastel, 

craquelure au plafond. À l’exception 
du sol, toutes les surfaces planes sont 
jonchées de dossiers. Les placards 
débordent. « Il n’y a pas deux journées 
identiques. » On tente de décrypter le 
jargon de la profession. Le téléphone 
l’interrompt. 
Au tribunal, l’huissier est présent 
lors des audiences. « On se charge 
d’y présenter les témoins ou d’appeler 
les experts, détaille Maître H. On pré-
sente également les scellés. » En qualité  

d’huissier audiencier, il se rappelle 
avoir manipulé quelques drôles d’ob-
jets : « Du fusil mitrailleur au bermuda 
ensanglanté ».

Adultère, expulsion  
et procédures

L’huissier est aussi homme de terrain. 
Il lui arrive même de procéder à des 
constats d’adultère ordonné par un 
magistrat. « Ça demande une grande 
préparation. Il faut localiser “ la cible ” 
vers 22 h. Y retourner un autre jour 
pour vérifier. » Et, à 6 h du matin (les 
horaires légaux sont les mêmes que 
pour intervention des forces de l’or-
dre), intervenir dans l’intimité du 
conjoint infidèle et de son amant. « Il 
faut parfois avoir recours à un serru-
rier, aux gendarmes ou à la police. Cela 
m’est arrivé il y a quelques années, se 
souvient Maître H. On toque, on sonne 
et personne ne répond. Pourtant, un 
rideau bouge. Le serrurier ouvre, les 
gendarmes entrent dans l’habitation. 
Rien. On fouille, on visite les combles. 
Je me retrouve à quatre pattes dans 
la laine de verre… » Le lit est défait, 

l’amant n’est pas loin. Un bruit étouffé 
s’échappe de la penderie. Toc toc 
badaboum. « “ Je garde la maison ”, 
s’exclame l’homme avec aplomb, en 
s’extirpant d’une armoire à vêtements. 
On aurait cru Belmondo. » Bon, cette 
part du travail reste « anecdotique », 
modère Maître H.
En revanche, le recouvrement 
représente une part majeure de son 
activité. « Des créditeurs prennent 
contact avec moi pour trouver une 
issue favorable à un contentieux. Là, je 
les conseille sur la démarche à suivre. 
Je leur rappelle ce qu’ils ont le droit 
de faire ou pas. » Une vraie mission 
de conseil avec des réponses circon-
stanciées. Parfois, c’est la justice qui 
somme un débiteur de rembourser 
une dette. Dans ce cas, plusieurs 
options sont envisageables : la saisie 
des comptes, du mobilier ou encore 
l’enlèvement de véhicule. « On prend 
toujours contact avec les débiteurs. On 
les prévient de multiples fois », avant 
de mettre en route la machine. « On 
privilégie la saisie bancaire, expli-
que-t-il. La plus efficace. » L’huissier 
se rend chez le banquier et 

LA PHRASE
« De nombreuses professions sont en 
situation de monopole et captent par 
leur position des revenus à la population 
pour des services payés trop chers. » Ce 
sont les mots d’Arnaud Montebourg lors 
de son discours pour le redressement de 
l’économie, le 10 juillet 2014.

HISTORIQUE
C’est la première fois que les huissiers 
descendent dans la rue. Le mardi 30 sep-
tembre, les notaires, les pharmaciens et 
certains médecins ont égalemement  
manifesté contre la réforme des profes-
sions réglementées. 

COMMISSION
La Chancellerie, le ministère des Finances 
et la Chambre nationale des huissiers 
de justice ont entamé une discussion le 
mercredi 17 septembre. Une commission 
tripartite a été nommée pour aboutir à 
une réforme concertée.

« La saisie des 
meubles est rare, à ne 
pas la confondre avec 
l’enlèvement. »

lll

U
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« Professions réglementées », 
le terme apparaît dans tous 
les médias, pouvez-vous le 
définir ?
Le terme est galvaudé. En France, 
rares sont les métiers qu’on 
peut exercer sans justifier d’une 
formation diplômante. Excep-
tion faite de l’exercice du com-
merce, toutes les professions 
sont réglementées. L’artisan 
coiffeur, qui souhaite s’installer, 
doit être en possession d’un bre-
vet professionnel. À défaut, pas 
d’inscription à la chambre des 
métiers. Ce qui est original, avec les profes-
sions visées par le projet de loi du ministre 
Macron, c’est qu’elles sont parmi les plus 
contrôlées (la tarification des actes notam- 
ment, NDLR).

Qu’est-ce que le gouvernement cher-
cherait donc à faire ? 
L’intention affichée est de casser le monopole 
de ces professions. Seulement, l’État n’a pas 
les moyens de son ambition : le gouvernement 
va devoir indemniser le manque à gagner de 
ces professionnels, qui ont beaucoup investi 
dans leurs entreprises (à sa demande). Il devra 

également palier les pertes inévi-
tables d’emplois. Les six milliards 
de pouvoir d’achat que Monte-
bourg promettait de redonner aux 
Français n’y seront pas. 

C’est contre-productif, pour 
vous, d’ouvrir ces professions 
à la logique de marché ? 
Elles le sont déjà ! C’est fini le 
temps où nous nous contentions 
du notaire de famille. Aujourd’hui, 
plus qu’hier, le consommateur 
sait mettre en concurrence les 
professionnels du droit. Non, je 

crois que ce projet de loi cache finalement 
autre chose. Je crains qu’un matin, quelques 
conseillers zélés du ministère se soient con-
vaincus qu’il était grand temps de se payer les 
pharmaciens… Mais les professionnels visés 
ont été formés par l’Université, qui les a sélec-
tionnés au mérite. Leur réussite est le fruit de 
leur travail et non celui de leur condition. Ils 
gagnent de l’argent. Et alors ? On grince des 
dents au plus haut niveau de l’État. Eh bien 
quoi ? Ce n’est pas une proposition de loi 
logique, mais dogmatique ! 

Propos recueillis par B. R.

« UNE PROPOSITION 
DE LOI DOGMATIQUE »
Julien Bourdoiseau, Maître de conférences à la Faculté de 
droit de Tours et co-directeur du Master II juriste d’entre-
prise, commente le projet de loi croissance. 

06 le dossier

procède à l’immobilisation 
des comptes. « À l’exception de 
509,30 €, le solde bancaire insaisis-
sable » qui équivaut au RSA.
« La saisie des meubles est rare. Et 
attention à ne pas la confondre avec 
l’enlèvement. » La saisie consiste 
à inventorier les biens d’un débi-
teur. « On ne repart pas tout de suite 
avec la télé comme dans les séries 
télévisées. » Cela n’arrive qu’en 
dernier recours, « parce qu’il n’est 
pas simple de trouver une valeur 
de 10 000 €, par exemple, dans du 
mobilier, de la hi-fi ou de l’électro-
ménager. »
Ce qui nuit le plus à l’image de 
l’huissier reste l’expulsion. « Ce 
n’est pas si courant », tempère 
Maître H. Là, l’huissier se situe 
au milieu d’intérêts antagonistes. 
« On est là pour apaiser le conflit. 
Pour une procédure complète, il faut 
près de quatorze mois. On n’expulse 
pas les gens comme ça. » Maître H. 
se voit d’ailleurs plus comme un 
médiateur. « Je suis là pour freiner 
les velléités du créancier ou du débi-
teur. »

Surprises, surprises

Lors d’enlèvement ou d’expulsion, 
l’huissier s’adjoint à nouveau le 
concours d’un serrurier et de la 
force publique. « Avec la peur que 
l’intéressé commette un acte déses-
péré… Qu’il se pende ou qu’il nous 
accueille avec un fusil. » On ne sait 
jamais ce qu’il y a derrière la porte. 
Et la surprise peut être à la limite 
du supportable. « Comme ce jeune 
blondinet, propre sur lui, qui avait 
conservé quelque 900 kg d’excré-
ments dans sa chambre. », expli-
que-t-il dans un haut-le-cœur.
De plus en plus, l’huissier procède 
à des constats. Le voilà donc obligé 
de se déplacer à la réception de 
matériel sur un chantier pour véri-
fier qu’il fonctionne, établir que 
des marchandises ne sont pas des 
produits de la contrefaçon. « Je 
ne dis pas toujours ce que les gens 
veulent entendre », convient Maître 
H. Il fait fi des a priori : « Je n’ai 
pas honte de ce que je fais. Parce que 
j’essaie de le faire bien. » n

GRAND ANGLE
INTERVIEW

ALLER
PLUS LOIN
Des études avant l’étude
Pour devenir huissier de justice, il faut être 
titulaire d’un master 1 de droit (bac + 4) puis 
effectuer un stage de deux ans dans une étude. 
Ensuite vient l’examen national. Les places sont 
contingentées par la Chancellerie. L’examen 
s’apparente donc à un concours.
Un film
Les œuvres de fiction sont rarement tendres 

avec la profession. 
Elles cultivent une 
image dépréciée 
des huissiers. « Je 
ne suis pas là pour 
être aimé », en dépit 
de son titre, fait 
exception à la règle. 
Patrick Chesnais y 
incarne un huissier 
maussade, mais qui 
tombe amoureux. 
Un film humain de 
Stéphane Brizé sorti 
en 2005.

lll
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08 actu> tours

Monique Fontaine est 
présidente de l’Union 
départementale des 
associations familia-

les d’Indre-et-Loire (UDAF). Elle 
réagit à l’annonce du projet de 
loi de financement de la Sécurité 
sociale présenté fin septembre par 
Marisol Touraine.

Dans ce projet, la prime de 
naissance serait réduite pour 
le deuxième enfant, que pen-
sez-vous de cette mesure ? 
Marisol Touraine a déclaré que 
les parents pourront réutiliser 
le matériel utilisé par le premier 
enfant. Ce n’est pas complète-
ment absurde pour des personnes 
de notre âge de penser comme 
cela. Mais les parents d’aujo-
urd’hui n’ont pas la même vision. 
Lors d’une réunion de l’associa-
tion Famille du Cheminot, nous 
avons demandé à de jeunes papas 
de nous parler justement de 
leur deuxième enfant. Tous ont 
répondu que racheter un landau, 
un siège auto ou de nouveaux vête-
ments démontrait son implication 
vis-à-vis ce nouveau enfant. Une 
façon de montrer qu’il est assumé. 
Ce que Marisol Touraine propose 
relève d’une vision de l’ancienne 
génération.

Vous pensez que ce projet de 
loi, dans son ensemble, pour-
rait impacter la natalité en 
France ?
Oui, la France faisait exception 
depuis des années en Europe. Avec 
ce genre de mesure, la natalité va 
logiquement baisser. Un pays qui 
vieillit, ce n’est jamais bon.

Qu’est-ce qui vous gêne dans 
ce projet de loi ?
C’est le fait d’opposer les familles 
qui ont plus de moyens avec celles 
qui en ont moins. Ce qui m’in-
téresse plus, c’est d’essayer de 
comprendre que les modèles de 

la famille sont aujourd’hui de plus 
en plus complexes. Et ce projet 
de loi ne prend pas du tout cette 
évolution de la société en compte. 
J’aimerais que ce type de projet de 
loi concerne avant tout l’enfant. Ce 
qui n’est pas du tout le cas ici. 

La Manif pour tous a vive-
ment critiqué ce projet de loi. 
Récupération ? 
C’est une anomalie. Ils ratissent 
larges. Après le mariage homo, la 
GPA, la PMA, ils s’emparent d’un 
nouveau thème. Ce n’est pas la 
place de la Manif pour tous. 

Propos recueillis par B.R.

LOI FAMILLE

LA GROGNE DES ASSOS

L’Udaf d’Indre-et-Loire prend position contre le projet de loi de 
Marisol Touraine. (Photo tmv)

EN BREF
WELCOME ! 

La Mairie de Tours et l’association 
The Education Valley, accueillent 
les nouveaux étudiants étran-
gers à l’Hôtel de ville, ce mercredi 
8 octobre. Rencontres, table-
ronde, visite guidée du péristyle… 
Un cocktail leur sera offert vers 
19 heures.
Plus d’infos sur tours.fr

LA PHRASE
« La priorité, c’est d’en 
améliorer l’accès pour le pub-
lic, plutôt que d’en changer la 
destination. »

Christine 
Beuzelin, l’ad-
jointe chargée 
de la Culture 
et de la com-
munication, 
ne souhaite 
plus faire 

du Château de Tours un Espace 
Renaissance. Cet engagement de 
la campagne municipale de Serge 
Babary vient d’être abandonné. 
La Mairie va plutôt se concentrer 
sur l’accès pour les handicapés 
dans ce lieu qui accueille chaque 
année de 30 000 à 50 000 vis-
iteurs, avec la construction d’un 
chemin en dur.

(Photo The Education Valley)
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ÇA VA BOUGER !

RENDEZ-VOUS
SALON DE L’HABITAT

Pour le coup, c’est un peu LE ren-
dez-vous à ne pas manquer. Le 
Salon de l’habitat pose ses valises à 
Tours pour sa 42e édition. Construc-
tion, rénovation, financement ou 
encore aménagement : difficile de 
ne pas trouver son bonheur sur les 
10 000 m2. Et comme une bonne 
nouvelle n’arrive jamais seule, vous 
avez aussi la possibilité de faire un 
tour au Salon déco, meuble et jardin 
en parallèle. 
De 10 h à 19 h, au Parc expo (grand 
Hall). Entrée et parking gratuits.

ATELIER
PRESSE ET MUSIQUE

Les relations avec la presse quand 
on est musicien, c’est l’atelier 
proposé au Temps Machine : con-
tacter un journaliste, obtenir une 
interview ou une chronique, vous 
saurez comment vous y prendre 
(sans vous faire blacklister, moua-
haha) grâce à ce rendez-vous bien 
sympa. Tellement sympa d’ailleurs 
que l’intervenant n’est autre qu’un 
journaliste de tmv !
À 17 h 30, au Temps Machine. Gra-
tuit, mais nombre de places limité. 
Réservations au 02 47 63 46 60).

09actu tours
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10 une semaine dans le monde

LUNDI

6
RÉVOLTE Au lendemain d’un ultimatum lancé par les autorités à Hong Kong, 
les manifestants pro-démocratie quittent plusieurs des sites qu’ils occupaient. 
Depuis une semaine, ils s’étaient emparés de différents endroits, comme les 
bâtiments administratifs. Les manifestants sont sommés par le gouvernement 
de laisser les sept millions d’habitants « reprendre une vie et une activité 
normales ». (Photo AFP)

JOSHUA WONG À 17 ans, il incarne la contestation face au pouvoir 
central chinois. Figure de proue du mouvement étudiant à Hong-Kong, 
il a été arrêté pour trouble à l’ordre public puis relâché. Il avait déjà 
lancé une révolte lycéenne, à 15 ans, contre l’introduction de l’éducation 
patriotique chinoise dans les écoles.

C’est moi,
sur la photo !
Si, si, vous savez, le gars tout seul perdu 
dans un gros nuage de fumée qui tient 
bêtement un parapluie ouvert à la main. 
On ne voit que ça depuis ce week-end. 
Ben, c’est moi. Alors oui, je sais, on vous 
raconte partout que c’est un manifestant 
hongkongais qui tente de se protéger des 
gaz lacrymogènes lancés par les forces 
de l’ordre. Mais non, c’est de l’intox, c’est 
bidon. C’est moi !
En fait, je vous explique, c’est simple. 
Dimanche, j’étais à Paris. Je ne vais à Paris 
que le dimanche ou au mois d’août, le 
reste du temps, on ne s’entend pas dans 
cette ville. Bref, j’étais tranquillement 
occupé à compter les crêperies bretonnes 
autour de la gare Montparnasse quand je 
fus soudainement assailli par un immense 
troupeau d’humains poussant d’étranges 
caddies de supermarché. C’était une 
cohorte victorienne, un flux ininterrompu. 
Ils étaient vingt et cent, ils étaient des 
millions, ils étaient quelque part entre 
70 000 et 500 000, innombrable marée 
humaine soulevant sous ses pas un lourd 
nuage de poussière grise. Comme le 
temps s’était fait menaçant le matin, je 
portais justement mon parapluie noir, 
celui que je prends pour aller à la ville. Je 
l’ouvris plus par réflexe que par raison. Un 
photographe passant par là aura fait ce 
cliché, croyant immortaliser un quelconque 
fait d’actualité. Alors, qu’en fait, à Paris, 
ce dimanche-là, il ne se passait rien de 
vraiment important...

Matthieu Pays

LE PLUS
      de la semaine
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DIMANCHE

5
BRÉSIL Dilma Rousseff (Parti travailleur), 
remporte le premier tour de la 
présidentielle. Candidate à sa réélection, 
elle obtient 41,48 % des voix. Coqueluche 
des médias et attendue au deuxième 
tour, l’écologiste Marina Silva a finalement 
chuté. C’est Aecio Neves (Parti social-
démocrate) qui a créé la surprise, avec 
33,68 % des voix. Il sera au second tour, le 
26 octobre, face à l’ancienne présidente. 
(Photo AFP)

JEUDI

2
EBOLA Plus de 80 personnes sont 
sous surveillance, à Dallas aux États-
Unis, après avoir été en contact avec 
Thomas Eric Duncan. Ce Libérien d’une 
quarantaine d’années est le premier 
malade contaminé par Ebola sur le sol 
américain. Un cas qui inquiète, car le 
patient a été diagnostiqué tardivement. 
En France, on annonce le 4 octobre que 
l’infirmière contaminée est guérie.

VENDREDI

3
OTAGE L’État islamique (EI) annonce 
avoir décapité l’otage britannique Alan 
Henning, un chauffeur de taxi capturé 
en décembre 2013. Celui-ci était parti 
acheminer de l’aide médicale en Syrie. 
Comme à leur habitude, les terroristes 
diffusent une vidéo de l’exécution sur 
internet. Dans la foulée, Daesh menace 
un jeune otage américain, Peter Kassig, 
du même sort.

DIMANCHE (TER)

5
ACCIDENT Le pilote français de 
Formule  1 Jules Bianchi est victime d’un 
grave accident, lors du Grand Prix du 
Japon. Sous une pluie battante, il heurte 
une dépanneuse qui se trouve sur le 
bord du circuit. Touché à la tête, il est 
transporté à l’hôpital, où il est toujours 
dans un état critique (à l’heure où nous 
mettons sous presse). La course s’est 
terminée avec la victoire d’Hamilton. 

DIMANCHE (BIS)

5
FAMILLE La Manif pour tous rassemble 

entre 70 000 (selon la police) et 500 000 
personnes (selon les organisateurs) dans les 

rues de Paris. Le mouvement proteste contre 
les économies budgétaires sur la famille, la 

Gestation pour autrui (GPA), la Procréation 
médicalement assistée (PMA). À Bordeaux, 

près de 7 500 personnes battent également le 
pavé. (Photo AFP) 
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12 sortir> culture

1. T’affronter, tu devras 
Le principe même de la 
battle de hip-hop ! « C’est 
une joute où s’affrontent 
des équipes de trois dan-
seurs, sur de la musique d’un 
DJ. Le premier se lance et son 
adversaire doit lui répondre, 
en essayant d’être plus perfor-
mant », explique Abderzak Houmi, 
chorégraphe de la compagnie tou-
rangelle X-press. « Autant dire que 
si l’un fait un salto arrière, l’autre a 
intérêt à assurer derrière ! » Comp-
tez deux passages par danseur, sur 
un court laps de temps : « On y met 
sa vie pendant quelques minutes ! », 
s’enthousiasme Abderzak Houmi.

2. Improviser, tu sauras
Sans ça, oubliez la compétition 
(et la récompense, tiens). De une, 
les danseurs ne connaissent pas le 
morceau sur lequel ils vont poser 
leurs pas. De deux, c’est l’un des 
critères-clés pour les juges. « L’im-
provisation est hyper importante et 
c’est d’autant plus excitant : rien 
n’est joué à l’avance ! »

3. Tes limites, tu repousseras
L’idée, c’est quand même de 
pousser l’autre plus haut. « Pour 
ça, il faut se surpasser, faire évo-
luer la technique, repousser les li- 
mites. » Cela reste une compéti-
tion, certes « dans un esprit posi-
tif », mais une compétition quand 
même ! (Oui, on vous rappelle que 
cela s’appelle battle…)

4. Le feeling, tu auras
C’est le mot qui revient systéma-
tiquement dans la bouche du dan-
seur pro. « Dans une battle, c’est 
du feeling, tout part du cœur. Peu 

importe le mouvement le 
plus dingue qui soit. Un 
type qui tient longtemps 
sur les bras, ça m’impres-
sionne deux secondes. Pas 

besoin d’avoir de gros mus-
cles : pour moi, l’important 

est d’avoir une personnalité, 
un feeling dans sa danse. » Peu 

importe que vous soyez de l’an-
cienne ou de la nouvelle école 
(old school et new school, si vous 
voulez frimer), vous êtes jugés sur 
« l’originalité, la musicalité, l’esprit 
d’équipe et l’impro ». Le danseur 
rappelle : « On n’est pas là pour 
réciter une chorégraphie ! »

5. Tes heures, tu ne compteras pas
Pour assurer, il faut s’entraîner. 
« Les danseurs font ça du matin au 
soir. C’est très physique. On essaye 
de manger équilibré aussi… », pré-
cise Abderzak Houmi. Preuve qu’il 
ne ment pas, pour l’interview, on 
l’a même dérangé pendant sa sa- 
lade !

Aurélien Germain

BREAKDANCE

LES 5
COMMANDE-

MENTS
Avec ça, vous serez incollable 

sur la battle hip-hop, 
ce samedi aux Rencontres 

de danses urbaines. 
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DEMANDEZ  
LE PROGRAMME !
RENCONTRES DE DANSES 
URBAINES
Pour cette 17e édition, le pro-
gramme s’annonce de nouveau 
chargé. 
> Mercredi 8, place à une projec-
tion et une expo à la médiathèque 
de Joué-lès-Tours (16 h, gratuit). 
Possibilité d’être relooké et pho-
tographié avec un Ghetto Blaster, 
cette radio à la taille démesurée 
des années 80 !
> Jeudi 9, concert de G Bonson et 
DJ QBert, au Temps Machine (à 
20 h 30, de 10 à 18 €). 
> Vendredi 10, spectacle de 
Zamounda Crew, Vagabonds 
Crew et Kosh, à l’Espace Malraux 
(à 20 h 30, de 6 à 14 €). 
> Samedi 11, les Studio diffusent 
le film Ceux qui dansent sur la 
tête (à 17 h). 
> Dimanche 12, stages de break-
dance, house dance avec BGirl 
Manuela, Abdou N’Gom et Jimmy, 
à la MJC de Joué (à 14 h, 2 € pour 
1 h 30).

SOIRÉE BATTLE

La battle hip-hop aura lieu samedi 
11 octobre, à 20 h 30, au gymnase 
Bialy de La Riche (tarif : 8 €). « Il y 
aura des danseurs extraordinaires 
et de renommée internationale », 
indique Abderzak Houmi. « Le 
jury sera composé de personna- 
lités reconnues : la championne 
du monde BGirl Manuela (photo), 
BBoy Fever de la BBF et Gabin de 
la compagnie Aktuel Force. »
Réservations au 02 47 78 75 39 
ou rdu37@live.fr

LE PUBLIC
« Il a évolué, changé. On est 
passé à un public exclusivement 
jeune à un mélange total, toutes 
les classes sociales sont là. Et ça 
va des néophytes aux experts. 
La danse hip-hop s’est dévelop-
pée. Les Rencontres de danses 
urbaines, c’est aussi une rencontre 
entre pros et amateurs », précise 
Abderzak Houmi.

(P
h

o
to

 H
. P

ay
et

te
)



8 au 14 octobre 2014

8 octobre
SPECTACLE
Arnaud Ducret
Vous avez pu lire l’interview dans 
notre précédent numéro ou sur 
tmvmag.fr, mais on vous rappelle 
que l’humoriste Arnaud Ducret est 
sur scène ce mercredi. Hyperactif, 
foufou, qui passe de l’alcoolo, à l’al-
lumeuse en passant par le prof de 
karaté. Conseil : allez-y !
À 20 h 30, à l’Escale de Saint-Cyr-
sur-Loire. Tarif : 27 €.

Du 8 
au 11 octobre
THÉÂTRE
Yvonne en Bourgogne
Yvonne, princesse de Bourgogne 
est une pièce qui vous dit forcé-
ment quelque chose. Puisqu’on en a 
parlé dans le dernier numéro et que 
vous lisez tmv de A à Z. Pour rap-
pel, cette pièce mise en scène par 
Jacques Vincey est encore visible 
jusqu’à samedi. Et on vous la con-
seille grandement.
Au théâtre Olympia. Horaires sur 
cdrtours.fr Tarifs (hors abonne-
ment) : de 15 à 22 €.

9 octobre
CONCERT
Bikini Machine
Ah, voilà un concert qui va vous filer 
la patate ! Bikini Machine mélange 
rock et yéyé, avec un sacré groove 
et vient nous voir à Tours. En plus, 
ils présenteront leur nouvel album 
Bang on time. Que du bonheur, on 
vous dit.
À 20 h 30, salle Thélème. Tarifs : 
gratuit pour étudiants avec PCE, 
6 € (réduit) ou 12 € (plein tarif).

CONFÉRENCE
Complètement lost
Vous aussi, vous avez hurlé lors de 
la fin de la série Lost ? Déçu de ce 
final, vous avez écrasé la télécom-
mande sur la tête de belle-maman 
(ou beau-papa, ça marche aussi) ? 
De rage, vous détestez Koh Lanta, 
car ça se passe aussi sur une île ? 
Alors cela tombe bien : Hugo Clé-
mot propose de réfléchir sur « le 
problème philosophique » que 
soulève la déception des téléspecta-
teurs de Lost, ainsi que l’importance 
des œuvres de fiction dans notre 
vie. Chouette, non ? 
À 19 h, à la médiathèque 
François-Mitterrand. Entrée libre, 
mais réservations conseillées  
au 02 47 54 30 42.

10 octobre
CONCERT
Passion guitare
Bon, les fanatiques de la six cordes 
auront de quoi faire au Petit Fau-
cheux. Au menu, Electric Vocuhila 
Guitar Band, du collectif Capsul et 
Swim, du collectif 1name4acrew. En 
plus, tout ce beau monde est plus 
que doué. Notre petit doigt nous dit 
que la soirée s’annonce bonne.
À 20 h 30, au Petit Faucheux. Tarif : 
6 €. Réservations au 02 47 38 67 62.

11 octobre
SORTIE
La bourse ou ton vélo
Et si vous donniez une nouvelle vie 
à vos vieux vélos ? Une bourse est 
organisée en partenariat avec l’Uni-
versité François-Rabelais et avec 
le soutien de Tour(s) plus. Au pro-
gramme, dépôt des vélos à vendre 
entre 10 h et midi, suivi de la vente 
en elle-même de 13 h 30 à 17 h, puis 
paiement ou reprise des vélos non 
vendus jusqu’à 18 h. 
De 10 h à 18 h, sur le site UFR des 
Deux-Lions. Paiement en espèces et 
pièce d’identité obligatoires.

13agenda

AGENDA 
TEMPS

MACHINE

Glenn Branca, la légende de 
la no wave, rien que pour 
vous et vos oreilles toutes 
engourdies, ça vous dit ? 
Non, parce que le mon-
sieur et sa petite bande 
débarquent au Temps 
Machine, le 17 octobre. Alors 
on s’est dit qu’on vous don-
nerait l’occasion d’assister 
au concert au Glenn Branca 
ensemble. Fans de Sonic 
Youth et des Swans, bonne 
chance pour le concours !
Plus d’infos sur letempsma-
chine.com

tmv vous fait gagner  
2 places sur tmvmag.fr/tours

Prochainement : 
>> Dj QBert + G Bonson + 
danse hip hop (le 9 octobre)
>> Coming Soon + The Pir-
ouettes (le 10 octobre)





8 au 14 octobre 2014

15agenda

CONCERT
Tous à la chorale
Classiques religieux, chants aux 
rythmes africains, gospels et zulus : 
avouez qu’il y a de quoi faire. Ou 
plutôt écouter. C’est à découvrir 
samedi, avec la chorale Saint-Kizito 
pour leur concert annuel. Allez, allez, 
on se presse !
À 20 h 30, à l’église Saint-Paul, au 
Sanitas de Tours. Participation libre.

CONCERT
Mi-Gotan Project, mi-Mitsouko ?
Plaza Francia, c’est un mélange 
super agréable. Imaginez un peu : 
il y a Catherine Ringer des Rita Mit-
souko (oui, oui !) et deux musiciens 
de Gotan Project. Rien que ça ! Trois 
artistes aux univers éloignés mais 
qui réussissent à croiser tango et 
pop, en s’affranchissant des codes 
et des genres. C’est nouveau, c’est 
chouette et surprenant.
À 20 h 30, au Nouvel Atrium de 
Saint-Avertin. Tarifs : 26 € (plein), 
22 € (réduit).

DÉCOUVERTE
Les entrailles du vitrail
Le musée Saint-Martin présente un 
ensemble de vitraux, allant du XIIIe 
au XXe siècle. Les enfants de 6 à 
12 ans sont invités à découvrir leur 
mode de fabrication, leur fonction 
et pourront même en créer un 
eux-mêmes. Comme le nombre de 
places est limité, il est nécessaire de 
réserver.
À 15 h 30, au musée Saint-Martin. 
Réservations au 02 47 64 48 87.
 

12 octobre
MUSIQUE
Concert anniversaire
Le Chœur Emmanuel Chabrier 
donnera un concert dans l’église 
Saint-Julien de Tours pour fêter ses 
30 ans d’existence. Au programme,  
des choristes qui reprendront des 
morceaux de musique chorale 
savante : en gros, ce n’est pas vrai-
ment de la musique classique ni de 
la variété.
À  16 h 45 en l’Église Saint-Julien. 
Tarifs : de 10 à 13 €. Gratuit – 18 ans. 
Résas au 02 47 29 13 79.

PARTENAIRE

Atelier ado
Le Temps Machine et le 
Musée des Beaux-Arts 
organisent un atelier 
musique et création pendant 
la première semaine des 
vacances de la Toussaint. 
Deux artistes nantais du Stu-
dio d’en Haut proposent aux 
ados de cons- 
truire des automates à base 
de guitares. Le travail effec-
tué, il sera ensuite exposé 
dans le cadre du Festival 
Superflux, fin novembre.
Attention il n’y a que 
10 places ! À partir de 14 ans.
Inscriptions jusqu’au 15 octo-
bre. Tarif pour la semaine : 
20 €. 
Résa au 02 47 48 90 60.
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Adapter une bande 
dessinée à l’écran, 
beaucoup ont 
essayé et se 

sont emmêlés les pinceaux. 
Dans le cas de Lou ! jour-
nal infime, il paraissait diffi-
cile de retranscrire l’uni-vers 
acidulé et ses personnages si 
caractéristiques sur grand écran. 
Pourtant, Julien Neel, son auteur, 
a transformé cet exercice périlleux 
en réussite. Le dessinateur a tout 
simplement décidé d’adapter lui-
même sa BD.
Et autant dire que les éventuels a 
priori de départ (film pour enfants-
ados, synopsis déjà vu, estampillé 
« girly ») disparaissent sitôt le 
premier quart d’heure écoulé. Sans 
connaître la BD, le spectateur se 
retrouve face au quotidien presque 
banal de Lou : une jeune ado 
créative, la tête dans les nuages, 
obsédée par Tristan, le beau gosse 
à la tignasse-choucroute façon BB 
Brunes. Elle vit seule avec sa mère, 
Emma, éternelle maman-enfant 
branchée sur sa console.
Et derrière des thèmes simples 
(l’adolescence, ses petits tracas, 
les amourettes, le chômage, la 
monoparentalité), le réalisateur 
déploie alors un univers halluci-

nant, excentrique, loufoque à la 
Boris Vian. L’Écume des jours de 
Gondry n’est d’ailleurs pas loin. 
Le travail sur les costumes, entre 
rétro et futurisme, et les acces-
soires, d’une ingéniosité stupé- 
fiante, est phénoménal. Les décors 
sont fouillés, bourrés de détails. 
Julien Neel expérimente. Il ose. Il 
trempe son audace dans une pho-
tographie vintage et flashy. Tout 
y est coloré, éblouissant, tech-
niquement irréprochable. Par- 
fois, il s’affranchit des limites en 
partant dans un délire impro-
bable façon animation japonaise, 
mix entre le club Dorothée et la 
science-fiction ! Dans cet univers 
extravagant, Lola Lasseron, alias 
Lou, balade ses yeux bleus et son 
air timide et maladroit. Terrible-

ment attachante, authen-
tique, la jeune actrice est 
une révélation et prouve 
qu’elle maîtrise un large 
panel d’émotions. Mention 
spéciale aussi à Ludivine 

Sagnier, méconnaissable en 
maman fofolle, et l’inattendu 

Kyan Khojandi (connu pour sa 
série Bref) en musicien hippie 

empoté et gaffeur. Dommage que 
certains autres rôles ne soient pas 
assez exploités. La galerie des per-
sonnages secondaires est exquise, 
mais inégale : de l’excellence à la 
faiblesse de certains débutants, 
rendant alors le rythme inconstant.
Alors certes, Lou ! journal infime 
peut décontenancer avec ses 
quelques clins d’œil à la BD. Mais 
le charme du film finit par gommer 
cet aspect mineur. Mieux, la justes- 
se et la joliesse des textes soulig-
nent le travail de Julien Neel. Et 
de ce premier long-métrage, il 
s’échappe finalement une douce 
poésie. Étonnant et attachant. 

Aurélien Germain

Durée : 1 h 44. Comédie de Julien 
Neel (France). Avec Ludivine 
Sagnier, Lola Lasseron, Kyan 
Khojandi, Nathalie Baye…

ciné

HHHH CULTEissime HHH TOPissime HH PASMALissime H BOFissime  NULissime

ON A VU

LOU ! 
JOURNAL...

Un gros bonbon sucré,  
visuellement audacieux,  
attachant et pas du tout  

réservé aux enfants.

L’ÉCUME DES JOURS
Le bijou visuel de Michel Gondry 
est un must dans l’expérimen-
tation : adaptation du roman 
de Boris Vian, le réalisateur a 
accouché d’un univers fantasque 
et insuffle de l’absurde dans ce 
tsunami d’idées délirantes.  En 
cela, il nous rappelle cette folie 
douce présente dans Lou, journal 
infime. Et ce dernier vaut d’ail-
leurs davantage le coup d’œil. Car 
L’Écume des jours avait oublié 
une chose, et pas des moindres : 
l’émotion. Présente nulle part dans 
le film de Gondry, mais partout 
dans celui de Neel.

ON A PENSÉ À…

16

HHH

SUR TMVMAG.FR
GAGNEZ

10 PLACES
POUR LA SÉANCE

ET LE FILM DE VOTRE 
CHOIX AU MÉGA CGR

DES 2 LIONS.
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GONE GIRL

Hallelujah, le nouveau Fincher est 
arrivé ! Le réalisateur aux mains en 
or (Seven, Fight Club, The Social 
Network…) revient avec Gone girl. 
Un thriller sombre et schizophrène, 
où lors de son anniversaire de 
mariage, Nick signale la disparition 
de sa femme. L’image du couple 
modèle s’effrite sous la pression de 
la police et l’affolement des médias. 
Face à un mari plutôt étrange, tout 
le monde se demande alors s’il a tué 
son épouse…

MOMMY
Prix du jury à Cannes, encensé par la 
critique et au sommet du box-office 
canadien… On attend beaucoup de 
ce drame signé du jeune prodige 
Xavier Dolan. Un film coup de poing 
sur la cohabitation entre une mère, 
son fils atteint d’un trouble du déficit 
de l’attention avec hyperactivité et 
une voisine énigmatique.

PAPA WAS NOT 
A ROLLING STONE
Adaptation du roman du même 
nom, Papa was not a rolling stone, 
c’est l’histoire de Stéphanie qui vit 
dans une cité. Coincée entre une 
mère absente, un beau-père violent 
et sa passion pour la lecture et la 
danse. Elle ne souhaite que prendre 
son envol et quitter la Courneuve. 
Sûrement la bonne surprise de la 
semaine, vu la bande annonce !

ANNABELLE

Si vous avez vu l’excellent Conju- 
ring, vous vous souvenez sûrement 
d’Annabelle, cette mystérieuse (et 
flippante) poupée maléfique qui 
trônait dans la salle des trophées 
des exorcistes. Ô joie, la production 
lance un spin-off axé sur ce person-
nage. Un film d’épouvante à l’an- 
cienne, où cette fameuse Annabelle 
devient vivante grâce à une secte 
satanique...

SAINT LAURENT 
H H

Derrière les initiales 
YSL, il y a un génie. 
Un génie et sa part 
d’ombre. Yves Saint 
Laurent est ainsi : une 
personnalité complexe. 
Le biopic que lui consa-
cre Bertrand Bonnello 
nous balade dans les 
différentes étapes de 
sa vie. Des fulgurances 
créatives à une quête 
effrénée de plaisir à 
travers le sexe, l’alcool 
et les stupéfiants. De sa 
solitude pâle et amère 
à ses fêtes solaires, 
aussi. Dommage que 
la caméra s’arrête 
sur un œil humecté 
ou une peau malade. 
Des emphases pas en 
phase.

AnG.

TU VEUX OU TU 
VEUX PAS ? H H

Lambert est un ancien 
sex addict. Devenu 
conseiller conjugal, il 
tombe sur Judith, une 
assistante nympho-
mane. Pour séduire 
Lambert, Judith sort 
le grand jeu : les clins 
d’œil suggestifs, les 
pulls déboutonnés. 
Lambert, les nerfs en 
compote, pourra-t-il 
résister aux avances 
d’une bombasse 
déchaînée ? Le duo 
Patrick Bruel et Sophie 
Marceau pétille dans 
cette comédie qui allie 
comédie de boulevard 
et comédie romantique 
US.

E. S.

GET ON UP H H H

Tate Taylor, le réa- 
lisateur, s’applique à 
dépeindre ce monstre 
sacré de la musique 
qu’était James Brown : 
hautain, exécrable, 
mégalo et violent, 
mais superstar adulée. 
Si certains aspects 
sont malheureuse-
ment gommés (au 
hasard, son amour 
des drogues), le film 
est d’une authenticité 
incroyable (l’acteur 
Chadwick Boseman 
mérite l’oscar). Ajoutez 
un montage original, 
syncopé et secoué de 
flashbacks, et vous 
avez un des meilleurs 
biopics du cinéma.

A.G.

LES NOUVEAUTÉS

LES FILMS DÉJÀ EN SALLE - NOTRE AVIS 

@ Retrouvez  les horaires 
ciné sur tmvmag.fr
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 ÇA LES FAIT BOUGER !

CONCERT JEUNE PUBLIC

On les connaît pour faire danser nos 
enfants, les Zim’s’ (alias les Z’imbert 
et Moreau) sont aussi engagés dans 
de nobles causes. Ils proposent un 
concert dimanche pour les 10 ans 
du Téléthon de Montlouis-sur-Loire. 
François, Françoise, Jérémy et 
Corentin chanteront les titres de leur 
dernier album Les Zim’s s’envolent 
et termineront par leur traditionnel 
Bal Grenadine. 
10 ans du Téléthon de Montlouis : 
concert des Z’imbert et Moreau, 
dimanche 12 octobre à 15 h 30 à  
l’Espace Ligéria à Montlouis sur 
Loire. Tarifs unique : 8 euros. 

SPECTACLE
L’espace Jacques-Villeret à Tours 
programme, pour son jeune public, 
le spectacle le trésor de la musique. 
Une aventure de pirates orchestrée 
par la compagnie T’es pas mioche 
pour les petits, à suivre dès l’âge de 
trois ans. 
Le trésor de la musique, mardi 
14 octobre à 17 h 30 à l’espace 
Jacques-Villeret à Tours.
Plus d’infos : tours.fr

   ÇA LES FAIT RÊVER !

POUR LES PIEDS
DES PRINCESSES 
Bopy lance cet automne une jolie 
gamme de bottes et bottines à 
paillettes, en cuir irisé, nacré ou 
moucheté d’or. 
Plus d’infos sur bopy.fr 

TROUSSE FUN

Ces trousses colorées et amusantes 
pour contenir les crayons et feutres 
des kids. Des compagnons baptisés 
Jeff le chien ou Simon le hérisson… 
Prix : 17,05 €.
Plus d’infos sur marie-antoinette.fr

POUR LES 
DIMANCHES 
GRIS
Atelier bricolage 
pour les enfants 
de Virginie Vau-
tard et Alice 
Turquois aux 
éditions Mic Mac
Pour l’intérieur et 

l’extérieur, des idées illustrées. Des 
objets ludiques, festifs, décoratifs.
En vente au prix de 13,50 € sur le 
site : editions-mic-mac.com

Quand on arrive devant l’Espace Nowhite 
Cube, rue Roger-Salengro, à Tours, on se 
croirait devant la devanture d’une boutique. 
Détrompez-vous, ce loft lumineux, entière-

ment refait au design épuré, abrite depuis début sep-
tembre, l’espace de vie de Bertrand Robert. Mais pas 
seulement. Ce Tourangeau vient d’ouvrir, ici, sa gal-
erie d’art contemporain et des ateliers d’enseignement 
artistique. Après plusieurs années passées dans l’Édu- 
cation nationale, de multiples collaborations, et un 
premier espace artistique, At Home, à Savonnières, 
Bertrand a rejoint à la rentrée son quartier tourangeau 
préféré, le quartier des Prébendes.
Parmi les clients de cet artiste, des adultes, des ado-
lescents mais également une vingtaine d’enfants à qui 
il transmet la passion du dessin, du design et des arts 
visuels. Dans le cours des 4-6 ans, le jeudi soir, l’am- 

biance est studieuse. Cette année, les petits vont tra-
vailler autour de leur amie Kiki la girafe qui aurait, la 
malheureuse, perdu ses tâches. Cinq enfants assis sur 
des petits bidons transparents sont attablés dans le 
calme, le pinceau à la main laissant libre cours à leur 
imagination. Bertrand commente : « Mon approche de 
l’art est singulière et surtout ludique, je cherche à dével-
opper leur motricité et leur autonomie. Je fonctionne 
beaucoup sur l’humain, je m’adapte aux caractères 
des enfants et à leur niveau. L’objectif est de passer un 
moment convivial ! Le résultat est généralement très 
chouette, les parents sont souvent agréablement sur-
pris ! » Avec un budget annuel raisonnable, Bertrand a 
pour objectif de compter désormais dans les activités 
d’éveil pour les petits Tourangeaux.

Anne Cécile Cadio
Plus d’infos sur nowhitecube.com

L’ATELIER-LOFT 
DE BERTRAND !

Visite
au Nowhite cube, 
un nouvel atelier 
d’art pour toute

la famille. 
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BONS 
BAISERS

DE BRUGES
Sur un fond

de couleurs flamandes, 
la silhouette se fait discrète 
mais les détails lui gardent 

du caractère.

Dénichés par Stelda

On n’a jamais trop 
de rouge, trop de 

rose, trop de vernis. 
Ça tombe bien, voilà 
un vernis rouge-rosé 

qui ne ressemble à 
aucun autre. 

Vernis Style Hunter 
d’Essie, 11,90 €, chez 

Monoprix.

Une bague un peu bohème, un peu rétro, 
comme un fil tortillé en forme de cœur.  
En vermeil, existe en plusieurs tailles.
Bague Tendresse, 35 €, sur mariesimphal.com

Stop, ne cherchez plus : on 
a trouvé les bottes parfaites. 

En cuir souple et avec des 
talons style seventies bien 

confortables.
Bottes en cuir de veau, 

375 €, chez Gérard Darel.

Tee-shirt en coton mélangé avec message 
brodé en sequins. Col rond, manches roulot-
tées et fentes sur les côtés. T-shirt Très Chic, 
14,99 €, chez Mango.

La veste de tailleur style 
collège a bon esprit. Très 
chic, la doublure rayée se 
révèle si on retrousse les 
manches. En pure laine. 
Veste Freja, 180 €, chez 
Caroll.

Cabas fourre-tout en simili cuir, détails 
contrastants orangés, petits rivets 

argentés à la base des anses. 100 % 
polyuréthanne. Cabas, 37,99 €, chez 

Monoprix.
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La façade avait déjà attiré 
notre œil (enfin, notre 
estomac) de gros gour-
mand. Un jour, comme ça, 

sans prévenir. La Table de Fred : 
de grosses lettres rouges sur fond 
gris. Tout beau, tout neuf, rue du 
Commerce. Les sandwiches en vit-
rine nous faisaient de l’œil. Le mot 
« terroir » collé juste au-dessus. 
En entrant, Fred, le patron, met 
tout de suite à l’aise. Il discute, 
raconte des anecdotes, tutoie rapi- 
dement, explique ses produits. Il 
a un petit air de rockeur, avec ses 
baskets Converse® et son pier-
cing discret à l’oreille. Normal 
pour celui qui a bourlingué dans 
le monde de la musique, à Paris, 
pendant une vingtaine d’années, 
notamment en côtoyant la Mano 
Negra. « Tiens, récemment, Manu 
Chao est venu manger chez moi, à 
la maison… », indique Fred, le plus 
simplement du monde. Puis un 
jour, il a tout plaqué : entre crise 
du disque et besoin de se poser…
Désormais, il a trouvé à Tours un 
coin de tranquillité. Son établisse-
ment près du vieux Tours, ouvert 
il y a deux mois, semble être son 
petit plaisir perso. À « sa table », 
c’est comme à la maison. Déco 
sympa, mais pas surchargée (« il 

faut que je me retienne de mettre 
un paquet de choses au mur ! », 
lance-t-il, hilare), petites nappes à 
carreaux et panneaux estampillés 
cuisine à droite à gauche. Fred 
cuisine devant ses clients. Il tar-
tine ses délicieux sandwiches de 
rillons, terrine maison, rosette et 
rillettes… « Cuisinées par Nicolas 
Herault, un des derniers pêcheurs 
pro du coin, à Huismes. » Une fois 
encore, Fred est intarissable. Il 

raconte ses produits, avec passion. 
Toujours franc et direct, il parle 
comme il cuisine : sans fioritures. 
Peut-être d’ailleurs que La Table 
de Fred élargira bientôt ses horai-
res « pour combler les gens qui sor-
tent de boîte ! » 
On se sent bien à la Table de Fred. 
À tel point qu’on traîne des pieds 
quand il faut quitter la petite ter-
rasse et ses histoires. 

A. G.

LA TABLE DE FRED

LE GOÛT DU ROCK

Fred prépare les sandwiches devant les clients.
Possibilité de manger sur place ou à emporter. (Photos tmv)

AU MENU
UN PLAT

On a pris le sandwich aux rillons 
(pas par chauvinisme, voyons) 
finement coupés et exquis, 
tomates, salade et mayonnaise. 
Délicieux ! Le pain croque sous 
la dent, c’est savoureux. Idem 
pour le sandwich à la terrine de 
poisson maison, fameux. Un sans-
faute.

L’ADDITION
Une formule sandwich + boisson 
+ dessert varie entre 7 et 8 €. 
Comptez environ 4,50 € pour un 
casse-croûte classique, ou 6 € par 
exemple pour une garniture mulet 
fumé de Loire. Autant dire, vrai-
ment pas grand-chose pour une 
nourriture de qualité, avec des 
produits frais ou du terroir.

EN PRATIQUE
La Table de Fred, 9 rue du Com-
merce à Tours. Ouvert du lundi 
au samedi, de 9 h 30 à 19 h. Con-
tact : 06 61 72 01 99 ou contact@
latabledefred.com. Sur internet : 
latabledefred.com ou une page 
sur Facebook.
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BÉLIER
Amour
« Tu sais, y en a qui nous aiment, 
d’autres qui nous aiment pas. C’est 
comme partout, c’est pour ça qu’y a 
des guerres. »
Gloire
« J’ai horreur de perdre, ça me fait 
faire des otites. »
Beauté
« On m’appelle l’éléphant et ce n’est 
pas pour mes oreilles. »

TAUREAU
Amour
« Elle est con comme une valise sans 
poignée ! »
Gloire
« Je suis un pèlerin. Je suis comme 
un indien dans la ville. »
Beauté
« C’est pas au vieux singe qu’on 
apprend à faire des limaces. »

GÉMEAUX
Amour
« Tout passe par les yeux et par le 
cœur. Parce qu’une fois que vous 
êtes mort, le cœur s’arrête. »
Gloire
« Je suis dans un disque vicieux. »
Beauté
« Je suis tendu, j’ai les fesses qui  
disent bravo. » 

CANCER
Amour 
« Je suis tout dur de partout. »
Gloire 
« Je suis tétu(e) comme une 
moule. »
Beauté
« On est naturels, 100 % bio. Comme 
les yaourts. »

LION
Amour 
« J’aime pas les cheveux courts, ça 
casse tout le glamour. »
Gloire
« Les gens, tu les emmerdes avec un 
grand A. »
Beauté
« T’as les yeux marron Picasso… »

VIERGE
Amour 
« Les oreilles ont des murs. »
Gloire 
« On pourrait aller à Verdun, voir les 
plages du Débarquement. »
Beauté 
« Mélancolique, c’est quand on a bu 
et après on cuve ? »

BALANCE
Amour
« Je suis comme une fleur : si 
quelqu’un arrive à bien m’arroser, 
j’arrive à m’ouvrir. »
Gloire
« Vous êtes vraiment des never 
been washed up ! »
Beauté
« Un lama, c’est comme un kangou-
rou. Mais ça crache. »

SCORPION
Amour
« Moi, ce qui m’intéresse, c’est pas 
de passer dans Herpès Magazine ! »
Gloire
« I want to steaaak friiites » (sur un 
air de Freddie Mercury)
Beauté
« Ça a été un vrai coup de cœur 
quand j’ai vu ton visage assis dans 
un fauteuil. »

SAGITTAIRE
Amour
 « Moi, une douche tous les jours, je 
ne trouve pas ça indispensable. »
Gloire
« Les Bisounours, c’est terminé. 
Maintenant, on va casser des 
bouches ! »
Beauté
« Physiquement, je suis luxueux. »

CAPRICORNE
Amour
« La fille, attention, tu la vois, tu 
pleures des yeux ! »
Gloire 
« J’ai pas besoin qu’on m’raconte 
des poésies de Voltaire ou j’sais pas 
quoi ! »
Beauté
« Vous savez, moi, je suis une vraie 
tombe de prison. »

VERSEAU
Amour
« Je transpire du genou. J’ai jamais 
transpiré du genou, je sais pas ce 
qui se passe ! »
Gloire
« Les personnes juste à côté, je sais 
pas ce qu’elles voivent ! »
Beauté
« Un barbu est un trésor. »

POISSON 
Amour
« Qui dit jalousie dit quelqu’un de 
collant. Et ça n’est pas pour moi. 
Pourtant, j’en porte des collants… »
Gloire
« Le bois, c’est noble et chaleureux. 
Parce qu’il faut savoir qu’avant, le 
bois, c’était un arbre. »
 Beauté
« Je me fais une musculature avec 
des crottes de chat. »

HORO 
SCOPE
DU 8 AU 14 OCTOBRE
Votre dose de généralités astrosceptiques

SPÉCIAL
RÉPLIQUES DE 
TÉLÉRÉALITÉ
Attention, toute ressemblance 
avec des personnes ayant existé 
est… purement fortuite, car l’as-
trologue n’a aucunement inventé 
ces citations, provenant réelle-
ment de nos amis les bêtes de la 
téléréalité.
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